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6 L'ÉCRAN ILLUSTRÉ

L'. rivale de Lolette, tour à tour charmeuse, fé-
Lne, insinuante, et qui détourne Pierre de ses
devoirs. Elle s'impose à l'esprit de celui dont
elle veut conquérir le cœur ; elle n'hésite pas
à braver sa rivale et à se rire de la douleur
qu'elle lui cause. Maurice de Canonge est
Rouchard, Je sacrifié du drame, celui qui aime
Lolette en silence, l'ami des mauvais jours.
Le sympathique artiste sait très adroitement,
avec beaucoup de sobriété et d'émotion, faire
revivre son personnage, Enfin le prince de
Chabran, au caractère si complexe, revit sous
les traits d'un de nos meilleurs artistes, André
Nox, qui sut buriner parfaitement le peu
scrupuleux personnage qui se soucie fort peu de
la douleur de Lolette. Il faut féliciter l'heureux
metteur en scène Léonce Perret, d'avoir, en
réalisant La Femme nue, doté le cinéma français

d une production de tout premier plan,
dont l'intérêt n'échappera à personne. Ajoutons

qu une adaptation musicale spéciale,
interprétée par l'orchestre renforcé du Théâtre
Lumen, accompagne, on ne peut plus heureusement,

ce spectacle d'art. Malgré l'importance

du programme, prix ordinaire des places

Tous les jours, matinée à 3 h., soirée à
8 h. 30. Dimanche 20 : deux matinées à
2 h. 30 et à 4 h. 30.

Nos devinettes
La solution de notre dernière question est

HENRI BAUD IN
dans Sarati le Terrible.

Ont répondu juste aux deux questions :

André Maillard, Lausanne.
M1Ie Madeleine Dutoit.
F. Doléjal, Vevey.
Jean Matter, Montreux.
M'Ie Thérèse Félix, Lausanne.
Albert Kolly, Yverdon.
MUe Charlotte Rouvenaz, Payerne.
G. Cordey et G. Delafontaine, La Tour-

de-Peilz.

Ont répondu juste à la première question
seulement :

M11r Alice Riesen, Lausanne.
Mlle Hélène Flofmann, Renens,
Heinz Krafka, Lausanne.
Florian Campiche, Sainte-Croix.
M Mary Reusser, Lausanne.
Georges Rohner, Genève.
Mikalofsetropoulodimitrakos, Lausanne.

VOUS PASSEREZ
d'agréables soirées à la

MAISON DU PEUPLE
DE LAUSANNE

CONCERTS
CONFÉRENCES

SÉANCES CINÉMATOGRAPHIQUES
SALLES DE LECTURE
ET RICHE BIBLIOTHÈQUE

Carte annuelle : 2 fr.
En vente dans tous les magasins de la Société
Coopérative de Consommation et au magasin

E. Peytrequin, 4, Rue de la Paix.
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avec EMILE JANNINGS et LYA de PUTTI au Ciné du Bourg

Nos devinettes
Dire cette semaine dans quel film se trouve la scène ci-dessous

«VARIÉTÉS»)

lui un trouble immense. EMILE JANNiNGs, le grand acteur allemand
Il le combat, lutte. Il que nous voyons celte semaine au Ciné du Bourg dans Variétés.

veut se débarrasser de l'idée
qui le hante. Mais comme deux griffes, les talisman qui donne le bonheur. Une circons-

yeux de l'étrangère sont en. sa chair. tance fortuite l'arrache aux fêtes foraines, il
Tous ses efforts sont vains. Sa misère lui eft devenu avec sa compagne un grand artiste

apparaît. Il veut fuir cette infâme baraque de music-hall, grâce au fameux Artinelli, qui
aux bâches déchirées. Le son discordant d'un ava;t kesojn d'un partenaire. Mais Artinelli,
piano usé, qui gémit sous œs doigts de sa roj ]'ajr> au regard profond de séduc-
pauvre temme. La gloire d antan le sollicite, „„„ „„„„c i teur, mince, elance, image vivante de ses envo-
îl veut de nouveau refaire son numéro de ».

1 -1 > r -, i" lees dun trapeze a lautre, Artinelli, 1 homme
trapeze volant, il s enruit avec 1 inconnue, » ilvers un rêve de triomphe et d'amour. à femme' a 8oute' lui le thfe Pro"

Tout lui sourit du reste, la femme semble f°n<^ ^e -a compagne de Boss, et à 1 instant

avoir apporté avec elle, des lointains pays, un propice, il fond sur elle
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LYA de PUTTI, la célèbre actrice allemande que nous voyons à côté de Jannings dans Variétés.

Et la vie recommence,
les deux hommes se cou-

' doient tous les jours, se
confiant mutuellement leur vie
au cours de leurs exercices
périlleux. Boss ne sait rien.
Un dessin crayonné
machinalement sur une table lui
révèle tout Il part, halluciné,

les yeux fixes. Sa
lèvre tremble C'est l'heure
de la représentation. L'homme

qui l'a bafoué, trahi,
celui qui lui a volé son

amour, va lui confier son
existence, un geste à faux
et il s'écrasera sur le sol.

Les artistes ont triomphé
comme à l'ordinaire et le
soir, Boss se rend chez Ar-
tinelli. Deux armes, des

couteaux, brillent sur la
table, Duel loyal, mais sans

< pitié...
Et un. pauvre forçat,

blanchi, vieilli, n'espère
plus qu'en le pardon des

hommes.

Un drame puissant,
humain, magnifique, tout
coloré de vie et de passion.

Une des plus belles
œuvres du cinéma contemporain.

C'est l'histoire de la
femme, éternelle séductrice,
semant l'amour, le
malheur, la haine en même
temps que des sourires.

Une mise en scène
soignée, colorée, captivante,
porte à son maximum
l'intérêt du film où le grand
Emili Jannings (Boss) et
Warwick Ward (Arti-
nelli) incarnent les deux
rivaux. Que de puissance
dans leur jeu, que de
vérité.

Lya de Putti — la femme

mystérieuse et fatale —
est émouvante et perverse à
souhait.

Il y a des tableaux
comme ceux du cirque -

qui resteront comme des
modèles du genre.

PEUILLETON DE L'ÉCRAN ILLUSTRÉ

JEAN CHOUAN
(Suite.)

Marceau avait remarqué le charme de la
jeune fille et Maryse Fleurus avait noté avec
quel respect il lui parlait. L'aventurière se

promettait de tirer profit de ses observations.
Cependant, les soldats de la République

avaient envahi Macehcoul qui paraissait
entièrement désert, Klébert parcourait les rues en
tous sens quand il vit une main agiter un
drapeau blanc à travers la lucarne du clocher. De
toutes les fenêtres jaillirent des coups de feu ;

une trentaine de Bleus tombèrent. Le général
commanda l'assaut. Les Bleus, en mauvaise

osture, se sentaient faiblir, lorsque Marceau
accourut d'un autre côté avec ses hommes.

Enfin, les Chouans se retirèrent et se réfugièrent

dans les ruines du vieux château. Jacques
Cottereau se proposa pour protéger la retraite.
Il s'organisait déjà contre l'assaut des Bleus.
Pendant qu'il combattait il se sentit atteint
d'un coup de pointe et tomba inanimé.

Marie-Claire et Victoire, la nuit venue et le
combat fini, cherchaient les blessés à soigner ;

soudain la lanterne que tenait la jeune fille
éclaira un visage connu : « Jacques » cria-t-
elle. Il voulut se soulever. Mais la jeune fille
remarqua la présence de son père et de Maryse
Fleurus. Instinctivement, elle fit signe au jeune
homme de se recoucher. Ardouin l'avait
reconnu : « Jacques Cottereau... le traître »

dit-il durement.

En voyant l'attitude hostile de son père à

l'égard de Jacques Cottereau, Marie-Claire
fut atterrée, mais comme Ardouin se tournait
vers Maryse Fleurus qui venait vers le groupe

avec un sourire cruel, la jeune fille, prise
d une rapide inspiration, se pencha vivement
sur le blessé en murmurant : « Faites le mort
ou vous êtes perdu » Il se tint immobile
comme un cadavre. Sur la demande de son
père, Marie-Claire répondit que lorsqu'elle
avait trouvé le corps, il ne donnait déjà plus
signe de vie. Méfiant, cependant, Ardouin
examina attentivement le jeune homme qui re
tenait son souffle et fut convaincu que Jac

ques était mort. Marie-Claire étouffa un
sanglot, mais, lorsque la citoyenne Fleurus railla
son chagrin et son désespoir de la mort d un

(Suite page S.)
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